
Henri Droguet / Dominique Penloup Bouche à feu bouche d’ombre 

Michel Diaz / Setsuko Uno Fujisan 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Avec les poètes Joël Bastard, Pierre Bergounioux, Zéno Bianu, 

Julien Blaine, Yves-Jacques Bouin, Gérard Cartier, Pascal Commère, 
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… Et les peintres Philippe Agostini, Jean-Noël Bachès, Daniel 

Bambagioni, Edward Baran, Daphné Bitchatch, Sylvie Cartier, 

Martine Clerc, Charlélie Couture, Patrice Delory, Maria Desmée, 

Jacky Essirard, Claude Faivre, Caroline François-Rubino, Evelyn 

Gerbaud, Chantal Giraud Cauchy, Petr Herel, Richard Laillier, 

Dominique Lardeux,  Thierry Le Saëc, Jean-Michel Marchetti, 

Michiko,  Michel Mousseau, Alain Nahum, Dominique Neuforge, 

Dominique Penloup, Paul de Pignol, Jacques Riby, Germain Roesz, 

Jean-Marc Saulnier, Corina Sbaffo, Christian Sorg, Alain Suby, Coco 

Téxèdre, Vasso Tseka,  Setsuko Uno,  Jérôme Vinçon, Henri Yéru, 

Carmelo Zagari-  et le photographe Alain Bouillot. 

 

 

 

POÉSIE. VOLCANIQUE 

1/03 < 31/05  

 

 

Volcanique, la poésie ? 

Oui, assurément - et intensément. 

Quand des mots commencent à s’aligner modestement sur la 

page, c’est toujours pour exploser et charger notre esprit 

d’un souffle libérateur. 

Deux collections de livres pauvres : « Volcans » et « Au-

dessous du volcan » (en écho au roman mythique de Malcolm 

Lowry) sont à l’origine de cet ensemble. 

Si le volcan crache son feu, il le retient aussi, à l’image de nos 

existences avides de vivre leurs désirs, mais également de les 

préserver dans la délicatesse du jour premier. 

Libre à nous, désormais, de plonger dans la « vulcanologie », 

de devenir « volcamant » ou « volcantre », de nous allier aux 

« pyroclastes », de nous placer au-dessus ou au-dessous du 

volcan, d’éprouver « l’éruption de la fin » ou « la giration folle 

du monde ivre », d’être un « oiseau de feu » ou une « larme 

de lave », d’errer de Pompéi au Mont Fuji ou de Cuernavaca 

à Hawaï, mais d’avoir toujours « la force d’être moins ». 

                                                                                Daniel Leuwers 

 

 

 

 
L’oiseau de feu ne figure dans aucun traité d’histoire naturelle mais 
on l’entrevoit au couchant, ailes déployées, rose et bleu, avant qu’il 
ne se consume et c’est la nuit.    
   Pierre Bergounioux 
 

Une tranquillité de Limagne cultivée 
Mais le feu gronde pas loin. 
Leur beauté devenue sage  
Reste sauvage. 
Méfie-toi des volcans dormants 
   James Sacré 

 

Remblaiement verbal, volcanique, 
 assourdi de mer 
   Paul Ceylan 
 

 
 
 
L’apparence de l’invisible occupe la vision. 
Sous cette apparence, le brouillon des roches, les ensevelis de 
naissance, la plainte, souvent étouffée, de tous les magmas 
Sous cette apparence, Le grand cénotaphe toujours  
En cours de formation. 
Ces creusements aveugles d’une vérité sans lumière. 
L’apparence du visible occupe la vision. 
       Joël Bastard 
 
 
 



Laurent Grison / Coco Téxèdre Fuse 

James Sacré / Giraud-Cauchy Si un feu gronde pas loin 

Pierre Bergounioux / Giraud-Cauchy Oiseau de feu 

Joël Bastard / Evelyn Gerbeaud Le manteau de fumée 

 
 
Il tourne, le Soleil, 
dans une lente plainte alanguie. 
 
 
Il pleure son enfant déchu 
et ses larmes de feu 
éclairent l’éternité  
captive. 
 
Emprisonné 
sous la croute terrestre, 
l’enfant crie. 
 
Dans le creuset des volcans, 
les hommes voient bouillir sa colère. 
Il fulmine, il gronde, 
il vocifère… 
  Ardent Duchesne 
 
 
 
 
 
 
la voûte s’est ouverte 
nous avons trop gratté 
sol et peaux en lambeaux 
d’argile et d’os nous sommes 
le premier dernier homme 
le premier dernier cri 
dans l’éruption de la fin 
   Maud Thiria 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mais les crimes et les passions 
Les exactions et les meurtres 
Eux 
Ne s’effacent jamais 
Ils continuent de creuser 
Toujours plus loin 
Toujours plus profond 
Ils rejoignent le feu 
Du centre de la Terre 
Cette boule de feu 
Où ils mijotent 
Où ils bouillent 
Où ils rêvent 
De flamber à nouveau 
Pour ressurgir 
Et embraser le monde 
Des cris de leur injustice 
   Philippe Madral 
 
 
 
 
 
 

 
 
Le volcan, c’est là, dans l’anse de ton corps, le galbe ardent, le feu 
blanc de l’évasement bouillant 
  Daniel Leuwers 

 
 
Quand tout  
    S’embrase 
et qu’une ère sans 
      nom 
Châtie nos ataraxies 
 
Qui tiendra 
                 au secret la  
     flamme pure et  
les cendres sacrées 
de nos miséricordes ?      
  Béatrice Libert 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

lave jaillit nue 
dans l’abandon du temps 

rythme le silence 
en conjurant la mort 

 
en torrent fuse 

soulève la montagne 
épouse la vallée 

dépasse les limites 
 

son et sens 
prennent corps et voix 

 
dans la fusion des amants 

brûlés par le désir 
    Laurent Grison 

 


